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M un HoUandaià. t^
ï^ CommiÏÏaires François dans leurs

iémoires appuyent leur défenfe»

ïomme ces Mémoires , par l'édition

|ue j'apprends qui s*en tait a£buelle-

lent à Amfterdam, fe crouveronc

lienrôt encre les mains de tout le

tonde , vous verrez dan» leur fource

lême les raifons quils contienneiK.

ne pour rois rfen en détacher , fans

\s afibiblir. C'efl dans toute leur é*

induc* qu'il faut les lire > pour en Ten-

ir toute la force. D ailleurs elles font

abondantes , il multipliées > qu'elles

laiiTenc rien à ajouter à ceux qui

mdroient le Faire.

Mais ce que les ComniKTatres Fran-

>is n'ont point fait , ce qu^ils n'ont

>int dd faire » parce qu'il n'eft pas

)ujours convenable ââ faire fentir à
Nation , avec qui l'on traite « I eten-

le de Tes injuflices ; ce qui donnera

leurs raifons une force qu'elles^

[ont pô recevoir de la cîrconfpeâion >.

le leur impofoit leur qualité de Né*
>ciateurs chargés des aiTaires de leur

lation ', je le terai avec vous , moi y

)mme fimple particulier , qui n'a ici

[autres intérêts à ménager que ceux^


